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Rapport di m nt

Au B3urcau dos Inspdetu u Pénitontliao Pro.

l astlo. mon dcvoir à lexpration d'une autre
annéc, de vous prùsanter mon Rnprt.

En le fvsant, ma tâclhe sc borna presqua unique-
fl'onit à appeier votro attention s. los détails donnés
dans mes Rtapports dl'183 et ,1844, puisque 'expu-
rience du.pss n'a fait qu'accrottre clez moi la con-
viction de leur importanu.

Dans mon do nier llalpport, j'i cprimé l'espoir
quo los prisonnicis Protostans nio seraient pas privés
plus longtems d'un lieu convenablc pour y célêbror
Jo scrvice divin ; car' lu réfectoirc n'ofirc aucune
racilité pour.l'administration dcs sacriinns, et très
peu lmC pour la cËlration lu cuita divin. La
Chapelain ne peut s'empocher d'exprimer son regret
de vair qu'on ait fait tnnt de travail,, et;encourutant
Io dépenses pour d'autres objets, tandis' qu'on n'a

rica fait pour celui du culte, qui ne lo cède en. imn
partance, à aucun autre., Il doit iémoignerclu. crainto
où il est, qu'on ait considéré le Pénitentiaireý plutôt
comme unc -cole de cortrainte que comme une école
de réforme.

Jo dmanderai respectueusement, serait-ce cette
considération qui aurait engag les Gouverneurs de
'institution à réduire lo salire du Chapelain dans un

teins où ses serVicos sont plus nécessaires que
jamais, et lorsque les salaires de tous les autres ofli-
ciers dC l'établissement ont été augmentés?

La recommandation d'employer plus de tem à
linstruction des prisonniers, dc faciliter l'enseigne.
rnent, et de. nommer un lastituteur,'na pas été jugée
digne d'attention.

Les jeunes garçons, et des enfans dans âge tcndre,
sont encore astreints à la mêmc discipline que lcs pri.
sonniers d'un.c o plus mûr; et le Chapelain doit
signaler ici unfItz extraordinaire, savoir,' que--on a
dernièremant envov au Pénitentiaire run enfant àgé
de huit ans seulanent ;' et, en outre, qu'il y. a dansce
moment mêmne trois autres prisonniers âgés de noins
cie douze ans, et douzeccui n'ont pas encore atteint
leur.seizième année.

En parlant de relchement de discipline etdeTin-
dulgence;qui s'introduit, unauteur-récent sur ladis.
ciphie des prisons dit:-" Il est une chose certaine,
c'eSt que cela:ne peut janais avoir.licei ici (Sing-Sing).
nu dégé que l: voudraient les, officiers superieurs
et ls >inspecteurs, et que le désira:la société, jusqu'
ce. que lespi-isonniers de ces dcu.x établissemcns
~soient 'classifiés ; et qu'il soit: adopté de plus amples.
Moyens por leur instruction morale, et pour ieu z
diriger' l'nseignement religieur."-Di-.

En parlant d'une prison qui se fait remarquer par
l:î propreté, l'ordre et l'arrangement qui règnent dans
tous Jcs départemens il diti.:--" e tice
vient du pe= de tcms que l'an donne à in.structioz
Molrale ; etw aussi:du .pau de tems que l'on. consacre et
la lecture ct au perfectiennement des risonniers."
Et il ajoute : C'est l&teidgaut que l'on reproche ô
toutes les prisons oùdles..prisonnlie7s sont condamns

u silence et à l'isolemit d'après le système dvAuburn.
-Dix.p. 22.

Es prisonniers militaires sont cncore admis au
Pénitentiaire.
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La bibliotlèque n'existe qu'à 'a de dcs contribut , '

et dle la bienvoilanco des :cars ; si l'on aidait
naQrication , accroitre la splire dle son utilité.

cette bibbitliquo- contribuerait
fctionnoenin moral dlu prisonmcor.aupar

Je ne saurais employer unî' langage plus fort que
celui CI l'auteur que j'ai déjà cité, pour inculquer
mLes propres idécs à cet égard. Les moralistes, les
plilosoplies. les hommes religieux et les philantropes,
n'ont cossé Ia réclamer l'emploi de mesures prévcn-
tives, plutôt que la force et le châitimerit, pour ré-
foriier la conduite et les mours de* lionime qui a
traîné une vie plongée dans l'indolence et l'ignorance,
et du crimincl, endurci dans Jocrime.; Les grands
bienfliteurs' do la société ct; dia l'humanité sont les
instituteurs.clairés las irdividclus q lui ont préchéla
morale et là vertu de notre tems par la pratique et
'cxampîle. Ca sont là Ias hommes qui, par un travail

cfricacc, réduisant le nombr(dumalheureux qui
encombrent les cellules et les chambres de nos pri
sons et maisons d'industrie, et opposent une barrière
nfranclhissaie-aux envahisseinns. de la paresso et

du vice,'d la puvr et du crime. Les hommes
ont besoin d'instruction pour dominer curs, passions
et rnaîtriscr leurs préjugés.

Je dois, ici. présenter mes rimercîmens les plus
sincères au Bureau,,pourravoir accédé à.la demanda
lu Chapolnin, de ne plus permettre aux étrangers de
visiter le départemcnt consacré aux fomes.

Je sorai indigne de la.confianco'reposée enmni si
je ne rendais toute la justico qui est due aux employés
actuels de établissement:;'mais joldoîs déclarer ma,
conviction, on mme, tems, qu'il faudrait encore chez
euxslidées plusélevées ý pour remplir dignement
leur mission. Ja- suis d'avis:que. la urintendante
devrait avoir u-poupres Ic même contrôle que le
Pìréfet lui-mômc,. puisque 'beaucoup dépend[ de. son,
jugement ; et qu'il est: bien des cas ou elle ne pcut,
avec;convenance, consultercetI oflhcier supérieur. La'
SurintenDlunto,, ruivant moi, 'devraii, tant sous. la
rapportîcde, l'extérieur,, du maintien et de tai onat
norale. ct, sociale, que del'éducation seculière et,
roligeuse, arcplacée sur une émnence telle que la
malheureusc crlminelle'.puisso la ICrgardcr comme-
un modèle et un exemple, etqu'elle sachec se faire.
obcu ;parl'influence morale plutot. quo par aforce.

Si l'3n pouvait aussi, exclure d déparement
des homes- les visiteurs' oisifs, ou ceux qu. ?le
Visitent les prisonniers que par un pur motif de
curiosit, je suis persuadé qu'il en résulterait, du bien
pour sla. discipline.at'lee bien-étre moral du"prl'sonnier.
Le Bureau me pardonnera biej'espere, si je lui
présenton ncorndevant lesý yeuxrétappitoyable
dans .loquel'-zse- trouve le'malheureux prisonnieriquv'
sort de prisón-et je.le prie de vouloir bien-consulterk
l'opinion que&j'ai émise en 18 43, ô cet égard Sans
la: bienveillance. et, labonté des icapitaines'de' plu-
sieurs.bateau..-à-vpeur, ungrand nombre.de ib&rés
n:auraient'pu laissarlingston.avec lamince' alloca,
tion qu'ils reçoivent en sortant du:.2énitentiaire. Je
doissurtout mes remercimens au..Capitaine Colclouglh
pour~ .plusieurs', actes',semblblcsad bieafisance
pendant le cours' de~ l'été dernier. . e.suggero res-.
pectueusemnente si lon nepourrait assentrerren
arrangcement 'avec les syndics; :del'IptalGénéral,
pour obtenr d'eure unlepartiegle cútdice pourles
filles et lesgarçonsý danslge tendre, qui, par leur,
bonne onduite antérieure,'donnent l'espoir acuX.
qui les connaissent qua cet asil. leur serai non, scu-
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